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L'aluminium et ses alliages,

fabrication, emploi,

par M. Leo DU PASQUIER, ingénieur, Société anonyme
pour l'industrie de l'Aluminium, Lausanne.1

La fabrication industrielle de l'aluminium a débuté jÉjfc-

une suite de coïncidences curieuses.

En 1863 naissait en France, dans la province du Calvados,

Paul-Louis-Toussaint Héroult, tandis que la même
année naissait aux Etats-Unis le jeune Charles Hall.

Dès leurs études, ces deux hommes, qui ne se connaissaient

évidemment pas et n'avaient de commun que leur
année de naissance, se passionnèrent simultanément pour
les travaux de Sainte-Claire Deville. Ce dernier réusissait

déjà alors à fabriquer une certaine quantité d'aluminium,
métal isolé pour la première fois par Wohler, en 1827.

Hall et Héroult, séparés par des m il hers de kilomètres,
s'attachèrent tous deux à chercher une solution
économique au problème de la production industrielle de ce

métal, et le hasard voulu que la même année de nouveau,
en 1886, tous deux arrivèrent à chef et déposèrent, l'un
en Amérique, l'autre en Kurope, un brevet pour des

procédés pratiquement identiques et qui sont aujourd'hui

encore, à peu de chose près, ceux qu'utilise
l'industrie de l'aluminium. Après des succès divers, Hall et
Héroult moururent tous deux également en 1914.

Alors que Hall avait trouvé des encouragements et des

* Conférence faite à Genève devant les membres de la Section genevoise
de la Société suisse des ingénieurs et des architecte», le 6 novembre 1941.

appuis aux Etats-Unis, Héroult eut plus de peine à

concrétiser ses résultats.
Les difficultés du procédé Sainte-Claire Deville avaient

rendu les industriels sceptiques. C'est ainsi que Péchmey^
grand industriel de l'époque, que Héroult était allé con-*

suiter, lui assura que l'aluminium aurait toujours un marché

trlÉ restreint et pai conséquent un avenir très limité,
Selon Péchiney, une fabrication beaucoup plus intéres-«

santé aurait été celle du bronze d'aluminium. Héroult
perdit donc du temps à chercher' trop tôt des alliages
d'aluminium en vue d'obtenir un bronze. C'est par hasard

qu'au cours d'une visite en Suisse à la Maison Oerlikon,
où il était venu prendre livraison d'une dynamo commandée

pour ses essais, qu'il expliqua son invention au directeur

de la fabrique d'Oerlikon, M. Huber-Werdmüller.
M, Huber fut frappé par l'invention et réunit M.Naville,

directeur de la Maison Escher-Wyss, ainsi que M. Neher,
qui cherchait alors à exploiter la concession qu'il avait
obtenue pour l'utilisation des forces motrices de la chute
du Rhin à Neuhausen.

C'est à la suite de cet entretien que fut fondée en 1887,

sous le nom de Société métallurgique suisse, la première
société d'Europe pour la fabrication de l'aluminium
selon les procédés modernes.

Cette Société, au capital de 200 000 fr., comprenait les
actionnaires suivants, qui se répartissaient les 40 actions
de 5000 fr. : Col. Huber-Werdmüller 7, Karl von Gonzen-
bach-Escher 6, Gustav Naville 4, Friedrich Wegmann 4,
Col. EJiuler-Huber 4, Neher Fils & Cle 4, Paul Hérfcuk
4, Maison Scher-Wyss «Se C« 3, Locher & Cle 1, M. Zeler-
Werdmüller 1, Zschokke & C,e, Aarau 1, Jetzler,
Winterthour 1.
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